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Sujet 1: HISTOIRE- L’historien et les mémoires de la Guerre d’Algérie 
Consigne : Expliquez pourquoi ce document illustre-t-il le débat entre « mémoire » et « histoire » autour 
de  l’indépendance de l’Algérie, de chaque côté de la Méditerranée ? 
Des pistes de réflexion : 

- On peut aborder les mémoires différentes. 
- Le travail de l’historien : sa méthode et les sujets sensibles. 

 

 «  Ma visite vient dans un moment chargé de sens 
et de symboles, il y a cinquante ans, l’Algérie accédait à 
l’indépendance, elle s’arrachait à la France, après une 
guerre longue de huit ans. Elle devenait la République 
algérienne libre et souveraine. […] Mais la question qui est 
posée à nos deux pays, l’Algérie et la France, elle est 
simple, elle est grave : sommes-nous capables d’écrire 
ensemble une nouvelle page de notre histoire ? […] Alors, 
l’histoire, même quand elle est tragique, même quand elle 
est douloureuse pour nos deux pays, elle doit être dite. Et 
la vérité je vais la dire ici, devant vous. […] 

La vérité, elle doit être dite aussi sur les 
circonstances dans lesquelles l’Algérie s’est délivrée du 
système colonial, sur cette guerre qui, longtemps, n’a pas 
dit son nom en France, la guerre d’Algérie. Voilà, nous 
avons le respect de la mémoire, de toutes les mémoires. 
Nous avons ce devoir de vérité sur la violence, sur les 
injustices, sur les massacres, sur la torture. Connaître, 
établir la vérité, c’est une obligation, et elle lie les 
Algériens et les Français. Et c’est pourquoi il est nécessaire 
que les historiens aient accès aux archives, et qu’une 
coopération dans ce domaine puisse être engagée, 
poursuivie, et que progressivement, cette vérité puisse 
être connue de tous. […] 
La proximité entre l’Algérie et la France […] se fonde sur 
des liens intimes, profonds, uniques pour la France 
comme pour l’Algérie. Sur 900.000 Algériens qui résident 
à l’étrangers, 700.000 vivent en France et je ne peux pas 
compter tous ces Algériens venus à travers plusieurs 
générations donne leur force de travail pour permettre à 
la France d’être ce qu’elle est aujourd'hui. Je pense aussi à 
ces jeunes Français nés de parents algériens qui sont 
pleinement Français, qui doivent être regardés toujours 
comme tels et qui en même temps sont en famille ici, chez 
vous en Algérie. […] Il y a aussi tous ces Français nés en 
Algérie et qui sont partis dans les conditions que chacun 
connait et avec le déchirement dont ils ne se sont pas 
remis mais qui portent toujours je vous l’assure, l’Algérie 
dans leur cœur[…] 
 
Discours de François Hollande au Parlement algérien, le 20 

décembre 201

Le contexte : dater 
Guerre d’Algérie 
(1954-1962) 
= appelée en France 
« événements 
d’Algérie ».  
= 3 guerres en 1, 
bilan humain terrible. 

Version différente en 
Algérie 
 = la Révolution du 
peuple arabe uni. 

Jusqu’à présent, des 
versions différentes. 
Donc pas encore 
d’histoire. 
Expliquer la méthode 
historique : 
recherche de la 
vérité objective par 
croisement des 
sources. 
Pas de sujet tabou : 
ici torture, massacres 
FLN/MNA, etc. 

Travail des historiens 
qui débouche sur la 
loi de 1999 qui donne 
enfin son nom à la 
guerre d’Algérie 

Les immigrés 
algériens en France : 
Venus travailler 
pendant les 30 
Glorieuses. Ont subi : 
le 17 octobre 1961 à 
Paris,  
+ Harkis (forces 
supplétives) 

Les enfants 
d’immigrés algériens: 
Souffrent de 
problèmes 
d’intégration et 
d’identité 
Marche contre le 
racisme….  
 

Les Pieds-Noirs : 
Rapatriés en 
catastrophe. 
Souffrent de la 
Nostalgérie, mal du 
pays.  
 

Référence aux 
combattants, surtout 
aux officiers sui ont 
pratiqué la torture. 
Par contre pas les 
appelés. 

Ne sont pas évoqués ici d’autres acteurs 
de la mémoire : OAS, intellectuels, partis 
et syndicats de la gauche.  
 

+ F. Hollande explique le travail qui est fait en 
France, comme s’il voulait montrer l’exemple à 
l’Algérie. 
= Volonté de réconciliation franco-algérienne. 
gauche.  
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